
 
 
 

Conseil du public 
 
 
 

Rapport du groupe de travail  
« émission Mauvaise Langue (RTS Un) » 

 
Séance du 25 mars 2019 

 
 
 
 
1. SYNTHESE DU RAPPORT 
 

« Le rire est une chose sérieuse avec laquelle il ne faut pas plaisanter » disait Raymond Devos. 
C’est ainsi que nous avons procédé à une analyse sérieuse d’une émission humoristique. S’il 
nous paraît évident qu’une émission satirique portant sur l’actualité a pleinement sa place à la 
RTS, reste encore à tenir un certain niveau d’exigence. Hélas, force est de constater que la 
balance des points positifs et négatifs de l’émission est nulle et nous conduit donc à considérer 
cette émission comme ayant un fort potentiel d’amélioration. Si l’animation est dynamique et bien 
maîtrisée, la qualité d’écriture est quant à elle faible et l’on verse bien trop souvent dans la facilité 
d’une vulgarité gratuite. 

 
 
 
 
2.  CADRE DU RAPPORT 
 
 
a)  Mandat 
 

Suite à l’annonce de la poursuite de Mauvaise langue, mais avec une formule remaniée, le 
groupe de travail a reçu mandat d’analyser l’émission. 

 
 
b) Période de l’examen 
 
 Janvier à début mars 2019 
 
 
c) Examens précédents 
  
 Aucun 
 
 
d) Membres du CP impliqués 
 

Thomas Avanzi (FR), Léon Gurtner (CR-FR), Bernard Reist (VS) et Matthieu Béguelin (NE-
rapporteur) 

 
 
e) Angle de l’étude (émissions considérées) 
 
 Les épisodes 1 à 8 de cette deuxième saison ont été visionnés. 
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3. CONTENU DE L’EMISSION 
 
 
a) Pertinence des thèmes choisis 
 

Comme stipulé dans le mandat de l’émission, les thèmes sont en lien avec l’actualité de la 
semaine écoulée. 
Si l’on prend comme exemple les émissions des 08 et 15 février : obtention du permis de conduire 
(nouvelles dispositions), Superbowl, coûts de la santé et rôle des Pharma, mitage du territoire et 
couverture des votations à l’antenne de la RTS, sont dans la cible et dans une moindre mesure : 
diminution des habitants de la Chaux-de-Fonds, article de presse (Le Matin) rectifiant des erreurs 
formulées dans un reportage sur Genève, cliché alémanique sur les Romands, moins 
entreprenants, émotion face au bonhomme de neige qui disparaît … en fondant. 
Cette variété des sujets donne de la pertinence à l’émission 

 
 
 
b) Crédibilité 
 

La pertinence du propos ou, du moins, sa plus-value, réside plus dans les sujets portant sur la 
Suisse que dans les sujets internationaux, sur lesquels beaucoup est déjà fait ailleurs. 
 
On notera également qu’il s’agit incontestablement d’une approche et d’un traitement marqués 
du sceau de la jeunesse : animateur, humoristes intervenants et acteurs prenant part au jeu et à 
la mise en scène ont régulièrement recours à des codes de langage qui leur sont familiers. Cela 
donne le sentiment, en tout cas à première écoute, d’un produit réservé à un groupe d’initiés ; le 
public que l’on peut apercevoir en atteste. 
 

 
c) Sens des responsabilités 
 

La première responsabilité en l’occurrence est de provoquer le rire. Chacun en jugera à l’aulne 
de ses goûts. La deuxième relève de l’assurance d’une qualité constante et, en tout état de cause, 
celle-ci est variable. La troisième est d’offrir un certain niveau, qui, en l’espèce, se situe bien trop 
souvent en-dessous de la ceinture. 

 
 
d) Conformité à la Charte RTS et aux règles de déontologie 
 

Les protagonistes de cette émission devraient s’en inspirer en termes de niveau de langage car 
l’épisode 3, notamment, comporte des passages d’une vulgarité qui ne devraient pas avoir leur 
place sur une émission de divertissement de la RTS. Et malheureusement, c’est celui qui a eu le 
plus d’audience grâce à la présence du youtubeur Jean-Raoul Schopfer. 

 
 
 
4.  FORME DE L’EMISSION 
 
 
a) Structure et durée de l’émission 
  

La forme de l’émission est assez classique pour le genre « late show » dont elle est largement 
inspirée, notamment par son décor fort réussi. La réalisation est dynamique et léchée. 
 
La structure récurrente revue de presse / sommaire / sujets du sommaire / Bonne Binch / invité / 
Stand Up permet au téléspectateur de s’y retrouver. Ceux plus friands d’une séquence ou d’une 
autre peuvent ainsi facilement les retrouver. 
 
25 minutes est une durée habituelle pour ce type d’émission et permet un séquençage assez 
équilibré. On pourrait toutefois s’interroger sur la pertinence de multiplier les sujets. On pourrait, 
en effet, imaginer ne traiter que d’un sujet de manière approfondie, tel que le pratique John Oliver 
avec « Last Week Tonight ». 
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A noter que la séquence « Bonne Binch », qui consiste en une succession de sketchs dans un 
bistrot, n’apporte aucune plus-value, que ça soit en termes d’écriture, d’interprétation ou 
d’humour.  
 
Les différents sujets du sommaire connaissent des succès inégaux. Il est à souligner que le mode 
parodique de formats télévisés (reportages, sujet du FT ou enquête) sont assez réussis, voire 
très bons pour certains. 
 
La séquence avec un choniqueur invité nous semble peiner à tenir le rythme de l’animation et 
manque encore de spontanéité dans le jeu. On assiste à un exercice un peu scolaire, sauf quand 
Blaise Bersinger reçoit son ancien acolyte Thomas Wiesel. 

 
  
b) Animation 
 

L’animation est très bonne et la présence sympathique de Blaise Bersinger et son dynamisme 
sauvent l’émission. Son ton enjoué et persifleur a quelque chose de communicatif. Son débit 
soutenu ne devrait par contre pas s’accélérer, sous peine de voir le propos se perdre. 
 
Reste que son propos manque de finesse et semble aux non-millenials que nous sommes, bien 
policé. On est dans un humour assez boy-scout ou bien-pensant, qui, à l’exception d’un sujet sur 
la fréquentation d’Auschwitz, manque assez d’audace et provoque rarement un rire grinçant.  
 
Le recours récurrent à la vulgarité est perçu comme une paresse car elle est trop peu assumée 
et poussée à l’extrême pour revêtir un réel intérêt comique. 

 
 
c) Originalité 
  

La structure n’est pas très originale et fera penser à Bill Maher ou Stephen Colbert. Par contre, il 
y a une marge de progression pour augmenter l’originalité et la qualité du traitement des sujets, 
notamment dans le registre de la parodie de formats télévisés classiques. On notera qu’il n’est 
par contre pas coutumier de ce type d’émission de permettre à d’autres que l’animateur de tenir 
le propos de fin. 

 
 
 
 
5. VOLET INTERNET ET COMPLEMENTS MULTIMEDIA DE L’EMISSION 
 
 
a) Enrichissements 
  

Il n’y a pas de réels enrichissements mais le service minimum est assuré en proposant l’émission 
sur RTS Play et Youtube.  
 
On regrette l’absence sur la page internet de l’émission des informations plus fournies sur son 
but ainsi que sur les animateurs.  

 
 
b) Complémentarité 
 

Il n’y a aucune vraie complémentarité entre ce qui est proposé sur RTS Play, Youtube et le site 
de l’émission (https://mauvaiselangue.ch). Les trois portails répertorient succinctement les 
émissions et offrent la possibilité de les visionner. Mis-à-part sur le dernier, il y a aussi la 
possibilité de s’abonner aux nouvelles émissions et de les partager. 
 
Par contre, Instagram (mauvaiselanguetv) propose une approche beaucoup plus singulière avec 
des extraits et des contenus dédiés ayant certainement pour but de solliciter les membres de la 
communauté à visionner la prochaine émission. 

 

https://mauvaiselangue.ch/
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La page de l’émission sur Facebook est bien alimentée, les différentes séquences y étant postées 
et la petite communauté de 1.9k personnes est assez réactive.  
 
On constate par ailleurs que l’émission n’a pas sa propre chaîne sur Youtube ce qui ne facilite 
pas les recherches. 

 
 
c) Participativité 
 

C’est sur Youtube que l’on retrouve des nombreux échanges sur les émissions. Puis vient ensuite 
Instagram. On constate que la majorité des commentaires sont positifs, voir enthousiastes. Par 
contre, les avis sont tranchés, soit on aime, soit on n’aime pas. Bref, elle ne laisse pas indifférent. 
On notera aussi que si l’animateur facétieux ironise sur le visionnement linéaire de son émission, 
elle a encore le dessus sur les plateformes. 

 
Nbr vues état au 2 mars Play RTS Youtube 

11.01.2019 4787 6234 
18.01.2019 2590 6427 
25.01.2019 4130 13571 
01.02.2019 3074 5769 
08.02.2019 2570 5124 
15.02.2019 1916 4035 
22.02.2019 1932 4096 
01.03.2019 1103 1965 

 
 
 
 
6.  RESUME DES COMMENTAIRES DEPOSES SUR LE SITE RTSR.CH 
  

La quantité des commentaires est inhabituel. Cela démontre qu’il y a une réelle attente pour ce 
type d’émission mais aussi une certaine déception par rapport à ce qui est diffusé. Ce qui 
contraste clairement avec ceux sur Youtube. 

 
 
 
7. AUTRES REMARQUES 
 

Afin d’apporter du contenu humoristique supplémentaire sur Instagram, pourquoi ne pas proposer 
des stories qui relateraient les moments cocasses et les fous rires lors des tournages ? A noter 
que les moments hors antenne connaissent un intérêt grandissant, comme en témoigne le succès 
de telles séquences sur le Daily Show ou, de manière plus générale, les bêtisiers. 

 
 
 
8. RECOMMANDATIONS 
 

- Abandonner la facilité de la vulgarité.  
- Oser plus.  
- Renouveler régulièrement les personnages des rubriques. 
- Eviter l’usage de codes qui ne sont pas compris d’une partie des téléspectateurs 
- Soigner diction et prononciation ; donner plus d’ampleur au jeu de comédien 
- Travailler les séquences au niveau du contenu, soigner les réparties 
- Traiter des sujets intéressant tous les Romands. 
- Centrer plus sur l’actualité suisse. 

 
 
18 mars 2019, Matthieu Béguelin 
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